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42 CONQUETES , ÉTABLÎSSEMENS &c.  DES HOLLANDOIS

SECTION  XXIV.

Histoire du Commerce& de s Etat de h  Compagnie au  Japon. De quelle ma¬
niéré les Faveurs, les Officiers&? les Matelots font confinés durant leur sé¬
jour , pendant qu ils trafiquent avec les  Japonois , £? qu ils préparent leurs
cargaisons. Immense produit de ce Commerce, & comment on en disposeà Batavia.

LEtroisième Chef réside au Japon:  c’est toujours un premier Marchand!,assisté daas ses fonctions par quelques Ecrivains. Le profit que la Com¬
pagnie tiroir autrefois de cet Etablissement étoit considérable , puifqu’il al-
loit à quatrevingt ou cent pour cent ; mais depuis il a fort baissé, & selon
quelques Auteurs il est réduit à huit ou dix pour cent. Cette diminution
doit . être attribuée aux Chinois , qui ont commencé il y a quelques années
à acheter toutes sortes de marchandises à Canton , pour les envoyer de - là
au Japon . On dit même qu’ils se sont engagés de livrer aux Japonois les
marchandises au même prix que les Hollandois. A quoi il faut ajouter que
les Japonois taxent eux - mêmes les marchandises des Hollandois («) . Peut-
être fidée de cet usage a-1-elle été suggérée aux Japonois par les Chinois,
qui furent traités autrefois à Batavia de la même maniéré. Le Gouverneur-
Général Van Zivol  fit taxer toutes les marchandises des Chinois & celles de
la Compagnie qu’on donnoit en échange. Les Chinois regardèrent cela
comme une grande injustice , ils se plaignirent de cette nouveauté à leur
Souverain , & les choses allerent si loin que le Commerce entre les deux Na¬
tions fut interdit jusqu’à la mort de M . Van Zyvol.  Sonsucceíleur , M .Zwaer-
dekroon, suivant d’autres principes, mit les choses fur l’ancien pied , & ré¬
tablit la liberté du Commerce entre les Chinois & la Compagnie (b) . On eut
bien de la peine , à force de sollicitations de parvenir au même point au ja¬
pon . Cependant le Commerce fut remis fur l’ancien pied. Mais peu de
rems après la Cour donna un nouvel Edit bien plus désavantageux , on fixa
la quantité de marchandises que les Hollandois pourroient apporter annuel¬
lement : c’est-à-dire , qu’on leur laissa la liberté de vendre & d’acheter,mais
seulement jusqu’à la concurrence d’une certaine somme. Ils firent là-dessus
de nouvelles remontrances : elles ne furent pas tout -à-fait inutiles , mais elles
ne firent pourtant pas révoquer ce fâcheux Edit (c) (*) .

II
(a)  Mém. du Dr. (larcin.  p , 202, 203.
(b)  Expédition de trois Vaisseaux, T. II. [cj CharLvoix,  Hist. du Japon.T.V. p.409.

là (1) . II y a cependant des exceptions pour ce qui regarde les épiceries & les mines
d’or ; quand on a eu des preuves bien claires plufleurs ont perdu ieur bien , & il en a
coûté même la vie à d’autres, fans que cela ait intimidé leurs successeurs; il se pour-
roit pourtant bien que les mines d’or rapportent plus à la Compagnie qu’on ne lecroit
communément, n’y ayant point de Corps de Marchands plus porté à se plaindre, &moins
disposé à se vanter (2) .

(*) Un Auteur digne de foi nous apprend que l’origine de la querelle entre les Japonois
&

O)  Yoyagcs p. zcz-zir . (2) Ks PI btt  vdtiuble fait aux Etats-C-énéraux psî D,râ ;,[ ertmt .



DANS LES INDES ORIENTALES . Liv . XVII . Chap. VII . 43
II n’y a point de Pays aux Indes Orientales où les Hollandois ayent si peu Sectios

d’autorité , & où leur Etablissement soit si petit qu’au Japon. Ils n'y posiè- XXIV.
dent qu’une petite Ille , où ils ont fait bâtir quelques magazins pour leurs
marchandises , & quelques maisons pour ceux qui font au service de la JaPoa»
Compagnie. Mais cette líle est comme une prison , & ceux qui y demeurent Peu á>au.
sont comme relégués , ne leur étant pas seulement permis de passer le pont tmti des
qui joint l’Ille à la ville de Nangazaqiii.  La feule ombre de liberté qu’on
leur laisse, c’est que le Chef Hollandois , accompagné de deux ou trois person- jlf”
nés , va tous les ans en qualité d’Ambassadeur à la Cour de sEmpereur , pour
y renouveller le Traité d’Amitié & de Commerce qui subsiste entre ce Prince
& la Compagnie. La principale raison , à ce que son prétend , pourquoi
les Japonois accordent si peu de liberté aux Hollandois , c’est que ces derniers
se sont souvent trop familiarisés avec leurs femmes ; mais la véritable est un
soupçon bien fondé , que les Hollandois auroient envie de s’établir par la for¬
ce , ce dont ils ont donné plus d’une fois des marques , la derniere fois il y
a déja bien des années, mais il y a de l'apparence que l’on s’en souviendra
toujours (a) .

Voici le fait . M . Caron  Chef des Hollandois au Japon étoit homme de Entreprise
grande capacité , & qui dans plusieurs voyages qu’il avoit fait à la Cour duM. Ca.
s’étoit insinué dans les bonnes grâces de l’Empereur , en l’entretenant de ron mal'<
l’état des affaires de l’Europe , pour lequel ce Monarque & générale- heureuse.
ment tous les Empereurs Japonois ont beaucoup de curiosité. Ayant eu
occasion par-là d’avoir de fréquentes audiences de l’Empereur , il compta
assez fur son crédit , pour demander à ce Prince la permission de bâtir
dans fille où étoit leur Comptoir une maison pour le compte de ses Maî¬
tres , ce que l’Empereur lui accorda. On jetta les fondemens du Bâtiment &
on y travailla avec tant de diligence , qu’on en fit un Château fortifié plutôt
qu une maison. , Les Japonois , qui n’entendent rien aux fortifications ne
se doutèrent point de la tromperie , & le laiíTerent finir tranquillement/M.
Caron  donna alors avis au Général & au Conseil de Batavia de l’état des

(a) Hamilton,  Vol. II. p. 202, 203.
cho-

& les Hollandois , qui tourna fi fort au préjudice de ces derniers , vint d’une pique d’un
Ministre -d’Etat pour un chose si finguliere qu’elle mérite d’être rapportée . Ce Ministre
Japonois s’appelloit Mino-Sama , & étoit Favori de l’Empereur . II crut qu’il feroît plaisir
à son Maître , s’il mettoit dans le Temple où est la sépulture de la Famille Impériale , u-
ne grande lampe à l’Européenne . II fit donc prier le Directeur Hollandois de faire venir
en toute diligence une pareille lampe ; celui-ci en écrivit fur le champ à Batavia , d’où on
l’expédia par le premier Vaisseau. Mais les Gouverneurs du Port , auxquels on n’avoit
rien communiqué des intentions du premier Ministre , la mirent fur la liste des présens
destinés à l’Empereur . Mino-Sama  crut que cette disposition avoit été suggérée par le Di¬
recteur , dans le dessein de faire fa cour à Sa Majesté Impériale ; & fans autre informa¬
tion il conçut une haine mortelle contre toute la Nation Flollandoife , & i’inspira á toute sa
famille. Ceux-ci lui ayant succédé dans le Ministère tourmentèrent les Hollandois pendant
plusieurs années par de continuels Edits , qui ne paroissoient respirer que le bien de l’Em-
pirc- , & un grand zele pour I’avantage public , par la maniéré dont ils étoient tourné * ,
bien-que le ressentiment & la vengeance particulière les eussent dictés ( 1).

(1) ChtrUvaix, Hist. du Japon. T. v .jp . 406, 407.
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- CONQUETES , ÉTABLISSEMENS &c. DES HOLLANDOIS
Section  choses , demandant qu’on lui envoyât par les premiers Vaisseaux quelques
XXIV. àes de canon dans des tonneaux bien bourres de coton munis de cercles de

tamcrce  f & m en  fermés en y joignant quelques tonneaux de la meme fabrique
du  JaP°n- .L ’m-.c rTpniceries. ’ Ouand les Vaisseaux furent arrivés on fe mit à les dé-
-- charger , mais en roulant les tonneaux _il y en eut un ou il y avoit un ca¬

non Sde fonte qui se défonça , ce qui découvrit la meche Cet incident
arrêta le Commerce jusqu’à ce qu’on eut reçu les ordres de 1 Empereur . Ce
Prince conçut alors une fort mauvaise opinion des Hollandois & de tous ceux
qui étoient à leur service. II ne jugea pas cependant a-propos d interdire
le Commerce,mais il fit défendre,fous peine de vie , a tous les Hollandois de
fortír de l’Iíle , & ordonna à M . Caron  de fe rendre a Jedo , pour y rendre
compte de fa conduite. Quand il fut arrivé ; & que 1 Empereur lui repro¬
cha qu’il avoit abusé de sa bonté , il n eut rien a répliquer ; & pour sa peine
on lui tira la barbe poil après poil , on lui mit un habit & un bonnet de fol,
& dans cet état on l’exposa à la risée du peuple par toutes les rues de la
ville , après quoi on le renvoya au Comptoir Hollandois , avec . oidie de
s’en retourner par le premier Vaisseau qui partiroit pour Batavia Cette
relation de fa disgrâce, & de la démolition des Magazms des Hollandois ,
naroît plus vraisemblable que celle qu’on trouve ailleurs {a) ; c est aussi ce qui
cxDliuue mieux le mauvais accueil qu’on fit à Caron  a son retour à Batavia ,
oui l’engagea à quitter le service de la Compagnie Hollandoise pour pas¬
ser à celui du Roi de France , dont nous avons dejadit un mot , & dont nous
aurons à parler avec plus d’étendue dans la fuite ( ). , a

’j? „7 eTSvlr gouvernent souverainement som le nom de leur Maître; «
ce qui fait qu’il est très-difficile, sinon impossible,' d obtenir le redressement
des griefs que l’on a contre eux , ni réparation de leurs injustices, fur - tout
quand les plaignaas font des étrangers . Les Ministres J-aponois onUeurs

O) Recueil des Voyages au Nord, T. III- p. 246.

Suivantd'autres Relations le Directeur Hollandoiss’attira la haine des Japonois par
son «recédé haut & lier, les Ministres ne pouvant souffrir I orgueil dans un Marchand,
nuîffétoit qu’un Serviteur d’autres Marchands. Ces memes Relauons.disent, que les
Edifice de ìirmvk  furent démolis, pareequ’on avoit gravé fur le frontispicel’année de la
naissance de notre Sauveur, S que l’on prit occasion de-la de transporter le Comptoir des,
naman e Defima(1 ). Mais la Relation que nous avons donnee dans leSe"t<*da Umm  à .â -ttottvé,„oy„*,à-»-
texte, qui m ‘ do,es cette Relation, dis- je , est beaucoup plus vraisemblable,
aux ln f®s b‘e oit un mot[f raisonnable de la sévérité& de la défianced=sJaponois;
pareequ on y ‘I <-• V Relations, les laponois furent choqués de la force des édifi-
Z Hotí fan qSn en a£ e de raison; & ce qu’il y a de plus surprenant , c’est
oueœìx cf ‘vouent £ 4 premfer ordre de l’Empereur ih travaillèrent mix-mêmes Lies
démolir- ce qui fut difeut-ils, un bonheur pour eux, puisque fans cela e Commissaire qui
£ lut les ordres dé llímpereur avoit des Soldats.prêts à les tailler en pieces, s’ils avoient
fait la moindre difficulté(2).

. Récit Historique de la démolitiond’UneFor- Rec. des Voy. au Nord. T. III, x 24Í* ,
teresse2cC. couftiuiieà EirAnia  dans le Japon cte, (2) p. z;z.



DANS LES INDES ORIENTALES . Liv . XVII . Chap.  VII . 45

maximes d’Etat comme ceux des autres Nations , & ceux ont qui négocié Sjïctjoîj

avec eux conviennent qu’ils ne manquent ni de génie ni de pénétration . On ne XXIV.

regardera pas comme une objection fondée , que depuis cent - cinquante ans Commerce

que les Hollandois font établis ici , ils n’ont pu rien apprendre de bien cer - JaP°a-

tain de fétendue de f Empire , & de la situation des affaires : cela prouve

feulement que le secret passe chez les Japonois pour faîne de la Politique ;

bien -que leurs Ministres ne manquent ni de bon - sens , ni de savoir , ni de

politesse , la demangaison de parler de leurs affaires , & de donner plus

de lumières que ne le demandent les motifs qui les font agir , n’eft point

leur foible (*) , fans cela nous ne serions pas amTi peu instruits fur cet arti¬

cle que nous le sommes , nonobstant tant de Descriptions & de Relations des

Istes du Japon qui ont paru en différentes Langues , où l’on ne trouve que

très -peu de chose qui puiste satisfaire (a) .
II est vrai que l’on fait certainement que les Pays qui font fous la domi - AlonJan-

nation de l’Empereur font dune  vaste étendue & très - fertiles , enlorte , ce

qu excepté la Chine , il n ’y a pas de Pays au Monde où l’on trouve en rJf ìee!aní

plus grande abondance tout ce qui est nécessaire à la vie . D ’ailleurs il y 1 hmï ,re'

a quantité de marchandises précieuses , & de manufactures curieuses . Les

Arts & les Sciences fleurissent dans l’Empire suivant le goût de la Nation,

ensorte que les habitans ne manquent de rien pour la commodité de la

vie , ni même pour entretenir le luxe & la magnificence , qui brillent par¬

tout dans leurs édifices , leurs habits & leurs équipages , & dans tout ce

qui sert à la distinction du rang parmi les hommes , ainsi que tous les Voya¬

geurs en conviennent {b) . Cela n’empéche pas qu ’iî n’y régné un ordre ad¬

mirable , & une discipline très -exacte , ce qui vient de la sévérité dos Loix & de

la rigueur avec laquelle on les fait observer , sans quoi il ne feroit peut -être
pas

(«) Relat. du Japon par Caron, Rec . des (/-) h ânphcr, Tavernier, Chardin, Caron,
Voyag. au Nord. 1. lu . Cnarkvoix.

f* )]! n’y a pas de Pays au Monde où l’on fasse plus valoir & où l’on entende mieux la

raison d’Etat qu’au Japon comme ils feroit aisé de le prouver par une multitude de Faits,
d’Ordres, de Sentences, & d’autres Pieces autentiques, que les Missionnaires& quelques
Ecrivains Hollandois ont publiées: ces pieces font d’un fille élevé & ampoulé, mais en

même reins clair & énergique, qui ne permet pas de douter à ceux qui les lisent que les
mesures fur lesquelies elles font fondées, ont été prises par de profonds Politiques, qui
ne font point embarrassés de colorer par des prétextes spécieuxl'usage violent qu’ils font
de leur autorité, fans laisser pénétrer le secret de leurs Conseils, ni divulguer ce qu’iis

pensent de maniéré à donner occasion aux Etrangers de fe mêler de leurs affaires. Leur
conduite envers les Ambassadeurs de Mncao, le Vaisseau fur lequel ils renvoyèrent leurs

pronres gens, leurs réponses aux Ambassadeurs de Jean IV. Roi de Portugal, & la ma¬
niéré dont ils ont fait retomber fur les Hollandois les rigueurs que ceux-ci iéuron't suggé¬
rées contre les'autres Nations, en font des preuves claires& incontestables; car fil’on en

excepte l-i hauteur & l’infoience qui fuit naturellement le pouvoir arbitraire dans tous ies
Pays, on ne voit rien de barbare dans leurs procédés, ou au moins rien de plus absurde
oudé  plus choquant que dans les Manifestes qu’on publie en Europe , pour donner un air
d’équitéaux plus criantes injustices( i) .

(1) voy. les exemples íwxqwels on renvoyé en divers endroits de cette Histoire.
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pas possible de contenir dans les bornes du devoir le nombre presque infini
d’habitans de ces Isles (a).

A l’égard du' caractère & du génie des Japonois , il vaut mieux s’en fai¬
re quelque idée fur des faits , que d adopter implicitement ce quen disent
les Auteurs , qui fe contredisent souvent , deforte qu’il n’y a pas beaucoup
de fonds à faire fur leurs récits . Sur l’article de la 'Religion le Peuple ,
comme par-tout ailleurs, est porté à la superstition , & les gens éclairés &
de qualité tombent plutôt dans l’extrémité opposée : car pour ce qui est
des persécutions contre la Religion Chrétienne , & des précautions qu’ils
prennent pour l’empêcher de rentrer dans l’Empire , ce font moins leg
effets d’un zele de Religion , que ceux de la Politique qui leur fait haïr
le Christianisme, haine qui a vraisemblablement pris fa source dans la con¬
duite des Missionnaires Portugais & Espagnols, & dans Tubage qu’ils ont
fait du pouvoir qu’ils avoient fur leurs prosélytes. On n’a aucun heu da
douter que les Japonois n’ayent beaucoup de capacité dans les Affaires Ci¬
viles , puifqu’ils ont parmi eux des Professions savantes de tout ordre , &
chez la Noblesse & les Personnes de la première qualité on fait grand cas
du mérite . On voit par les ouvrages du Japon combien les Artisans y
font ingénieux . Tous ceux qui ont parlé de cette Nation en général con¬
viennent qu’elle est fiere , hardie , vive , courageuse , & capable de gran¬
des actions ; Texcès de ces qualités indique suffisamment quels font ses vi¬
ces (L) (*) •

Quant
(<*) Hist. du Japon, T. I. Ch. 7. du Livre (£) Rec. de Voy. auNord , T. III.p. 126.

Préliminaire.

( ' ) Ceux qui se donneront la peine de lire les Relations particulières de ces Isles & de
leurs habitans , ou les Recueils dans lesquels on en trouve la substance , y verront que les
Nobles & les Gens de qualité parmi les Japonois se distinguent par un jugement solide,
une véritable grandeur d’aine , & un noble mépris pour les dangers & la mort . Ils vivent
d’une façon convenable à leur rang ; leurs maisons , leurs équipages , & kurs récréations
indiquent la délicatesse de leur goílt , quelque grandes que soient les dépenses : avec ce¬
la ils,ne font nullement esclaves de ces marques extérieures de grandeur , puisque dans un
revers de fortune , ou d’une disgrâce à la Cour , ils supportent leur pauvreté avec un cou¬
rage , qui fait qu’on a pour eux le même respect: que dans le temps de leur prospérité (1) .
Toutes les terres font bien cultivées ; rindultrie du Peuple parole par la grande abondan¬
ce de denrées pour la vie , & leur sagacité dans le choix- des lieux les plus convenables
de leur Pays & de leur climat pour la production de chaque chose. Les Rivières , les
Bayes , les Golphes font remplis de batteaux , de barques , de chaloupes & autres petits
bâtimens ; car depuis que le Commerce étranger a été défendu , il ne leur est pas permis
de bâtir de grands Vaisseaux propres & commodes . Toutes leurs manufactures , leur por¬
celaine , leurs ouvrages vernissés, leurs soyeries , leurs gravures & leur papier , font d’u¬
ne beauté parfaite . En un mot ils font le revers des Chinois ; comme ceux-ci se vantent
de leur phlegmeque rien n’est capable de troubler , & qui n’est dans le fond quei ’amour
de leur intérêt , la paffion dominante des Japonois est le point -d’honneur , fur lequel ils
font plus chatouilleux que Nation du monde , & comme les Chinois se distinguent parleur
procédé bas , faux , fourbe , double & artificieux , les Japonois font hauts , fiers, soupçon-
neux , prompts & vindicatifs (2) ,

(r ) C<tr<m,  Relat . de l’Empire du Japon. (z) churlevoìx, Hist, du Japon. T. I. LivieFté-lhninaire Ch. YII.



DANS LES INDES ORIENTALES . Liv. XVII . Chap. VII. 47 :

Quant au Commerce on convient généralement que le gros de la Na - Section
tîon y a beaucoup de penchant , enforte que dans les villages comme dans

du  Japon.les grandes villes chaque maison particulière est -une boutique pour 1 un ou
l’autre trafic , tellement que l’on n’a pas mal rencontré en appellant les Ja¬
ponais une Nation de Boutiquiers. Cela n’empêche pas que les Personnes Lts Japo-
de qualité & les Gens de lettres n’ayent beaucoup de mépris pour le Com-
merce , fur ce principe que le désir du gain est une source de tromperies , & mmta.
doit par conséquent enfanter bien des vices : pour en prévenir les mauvaises donnés au
conséquences ils ont recours au remede le plus commun parmi eux , qui Commerce.
font des Loix séveres & sanguinaires ; comme on les exécute fans miséri¬
corde elles ont fans-doute été fort efficaces, bien-qu’elles n’ayent pas en-
tierement déraciné le désir de les éluder , & de profiter de la foiblesse,
de l’inexpérience & des besoins des hommes. II est vrai que fur cet arti¬
cle il n’y a pas de Peuple plus adroit ; on prétend qu’en fait d’Arithmétique
& de l’Art de tenir des Comptes ils surpassent même les Italiens , qui ont
donné des leçons à toutes les autres Nations de l’Europe Ça). Ce que nous
avons dit jusqu’ici ne regarde que le Commerce de l’intérieur du Pays; nous
allons dire un mot de celui qu’ils ont eu , & qu’ils ont encore avec celles des
Nations étrangères que leur Gouvernement toléré aujourd’hui , & qu’il en-
courageoit autrefois (*) .

Les Japonois faifoient autrefois Commerce généralement avec tous les
Peuples de fOrient , dont ils recevoient les marchandises , & chez lesquels jg,
ils portoient les leurs : & il est áu moins très -vraisemblable, sinon certain , p0)3
que le Gouvernement seroit aíîez porté â permettre le Commerce avec permn à
toutes les Nations , s’il n’étoit retenu par ces deux considérations politi - toutes les
ques. La premiere est f appréhension de voir la Religion du Pays insultée , dations,
ce qui par un faux zele étoit assez ordinaire lorsqu’il y avoit des Chrétiens
au Japon . La seconde est 1aversion pour toute innovation dans les coutu¬

mes

(a) Rec. de Voy. au Nord, T. III. p. 139.

( *) suivant les anciennes & fondamentalesmaximes del ’Empire, il n’y a aucuns droití
ou impôts quels qu’ils soient sur les marchandises qui entrent ou qui sortent, on ne prend
auffi rien pour le service de l’Empereur au préjudice du traie intérieur , chacun jouit du
produit de ses effets & des fruits de son travail. Mais pour empêcher les particuliers de
le tromper réciproquement, les poids & les mesures font réglées par Autorité Publique,
& il y a au bout de chaque rue une aune de fer , afin que si quelqu’un soupçonne de la
fraude , il puisse la découvrir sur le champ, & s’il y en a il n’y va pas moins que de la
vie pour le délinquant; les fraudes plus graves se punissent non seulement en la personne

•du coupable, mais fur touté fa famille , afin de servir d’exemple à ses voisins. Les Poli,
tiques Japonois disent, pour'justifier cette rigueur , que là où il y a beaucoup de Mar¬
chands, il faut des Loix séveres pour les obliger à la probité, & qu’un petit nombre d’exé-
cutions rigoureuses est Tunique moyen d’eti prévenir un grand nombre ( i ) . Les grands
payemens se font en bourses d’or , scellées par un Officier de TEmpereur, & tant que la
bourse & le cachet demeurent entiers , elles passent fans scrupule de main en main>sans les
.ouvrir, & fans compter les pieces qui y sont , quoique quelques-unes de ces bourses con¬
tiennent la valeur de cinq-cens & même de mille Livres sterling(2).

(1) Mém. dti Japon, (2) Tavemìer, Caron, Charlevoix,
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Section  mes établies , dont ils appréhendent les plus fâcheuses fuites. Dans les com»
XXIV. mence mens que les Hollandois furent établis au Japon , le premier Minif-

^u’ia ’on tre  dit à leur Ambassadeur. „ Nous ne blâmons point vos coutumes, nì
u ne  condamnons votre façon de vivre , mais nous sommes résolus de

nous en tenir à la nôtre ; nous connoissons bien les avantages du système
„ de Gouvernement établi parmi nous , & nous ne voulons pas courir les
„ risques d’un changement ; nous savons de plus que les grandes révolutions

arrivent imperceptiblement & par degrés , ainsi nous sommes résolus de
„ guérir la demangaison d’innover par la verge du châtiment (s) ." C’est
sur cette maxime qu est fondée la Loi qui interdit à tout Japonois la liberté
de sortir de son Pays , & s’il en fort il ne doit jamais y retourner . Avant
cette défense ils trafiquoient à la Chine , à Siam , aux Philippines & aux
Molucques , mais aujourd’hui , autant qu’il nous est connu , ils ne font au¬
cun Commerce au dehors (/;) (*) .

Etat pré-  Ces Observations générales nous mettront en état de donner une idée

fau du  juste du Commerce tant envié que les Hollandois font encore au Japon ;

Commerce  bicn -qu ’jls n ’y ayent point de concurrens Européens , les Chinois ont laper-

au  Japon . m jp' lon  j ’y porter pour six -cens -mille taëls de marchandises annuellement.

Les Siamois y envoyent aussi deux ou trois Vaisseaux par an , il en vient
autant de Camboye j mais on croit généralement que ce font les Chinois
établis dans ces Pays-là , qui y font intéressés: si l'on ajoute à cela les ha-
bitans des Isles Liqueios, qui font auffi quelque Commerce au Japon , nous
pouvons assurer que nous avons nommé tous ceux qui y ont part (c) . II
y a très -grande apparence que la défiance qui depuis si longtems a pris

O) Charkvoix, Hist. du Japon. T.II. p. Voyag. auNord, T. III. p. 130.
134 , 135. in 4m . (c) Mém . du Japon , p. 128. ,

{]/ ') Mémoires  du Dr . Gard ». Recueil de

(*) Suivant quelques Relations , qu’on dit tenir des Japonois mêmes , la premiers cau¬
se de cette défense fut un acte de vengeance de l’Empereur de la Chine , qui ayant eu

beaucoup de peine à réduire une poignée de Japonois , qui s’étoient soulevés dans une de
ses villes , chaíïa de ses Etats tous ceux de cette Nation , & défendit tout Commerce avec

le Japon. La Cour du Japon prit cette affaire tellement à cœur , qu’eìle résolut d’òter à
toutes les Puissances le moyen de iui faire un pareil affront , dont elle ne savoir comment
se venger ( 1). M. Caron  donne de tour autres raisons de la défense , fur l’autorité des
Ecrivains Hollandois : ces raisons font , qu’ils croyent qu’il y va de l’honneur de la Nation

de Pexposer dans les Pays étrangers pour avoir dequoi subsister; qu’il leur importe d’em-

pêcher qu’on ne fasse quelque transport d’annes hors du Pays, .chose doqt ils font fort Ja.
loux ; qu’ils craignent que les Japonois , en traitant avec les Etrangers , n'apportent dans ie
Pays la Religion & les opinions des Chrétiens .k2) . Mais , comme nous Pavons insinué
plus haut , quelques -uns croyent que les suggestions des Hollandois y ont beaucoup contri¬
bué , animés du violent désir de demeurer seuls maîtres du Commerce du Japon ( 3) . , Mais

ils ont été trompés par la politique raffinée des Ministres Japonois , ce qui a donné lieu à
un mot fort connu dans les Indes : „ Le Hollandois est sin & rusé , mais le Japonois
„ Test davantage ( 4).”

(1) Hamiiton' s Account oí the lia fi Indies, Vol. D Ihmulttm,  ubi sup.
II . p. zo° , roi . (4) Expédition de trois Vaisseaux, T, II . p. soj,'

(z)  R.SC. de Voy. auNord. T. III. p. 13° 2131.
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k dessus dansl ’esprit des Ministres du Japon , lesporteroit àexdurrequel - Section

ques-uns de ces Négocians , s’ils n ’appréhendoient quelques inconvéniens ; XXIV.

quoi qu’il en soit , ils leur rendent le Commerce si difficile , & les chagrinent Cannera:

tellement , qu’il n’y a que les gros gains que l'on fait fur les marchandi - JaPon‘

ses du Japon , qui puissent engager quelque Nation que ce soit à se soumet¬

tre à leurs réglemens . Mais s’il est vrai que les Hollandois gagnent par an

•cinq-cens -mille Livres sterling , fins compter , çomme quelques -uns le cro-

yent , le gain des particuliers , on rend aisément raison deldeur conduite.

Nous  allons expliquer ce qui regarde ce Commerce auffi clairement & aussi

succinctement qu’il nous fera possible , en avertissant préalablement que les

Mémoires que nous avons pu nous procurer ne vont que juíqu ’à Tannée 1740 j

& il se pourroit qifon eût fait de nouveaux Réglemens depuis , car nos

Mémoires diffèrent à divers égards des> Relations que Ton regardoit comme

les plus exactes & les plus autentiques avant cette époque.

Autrefois les Hollandois envoyoient tous les ans quatre Vaisseaux de La- En quel
tavia au Japon , mais aujourd’hui ils n’en envoyent que deux, qui font en- tefns &

viron de trente à quarante pieces de canon , assez mal armés; parcequ’il

n ’y a que peu ou point à craindre dans ces mers , & pour ne pas donner

d’ombrage aux Japonois , qui voient d’un œil soupçonneux de fort gros Hollan-
Vaisseaux fur leurs Côtes. Ces Vaisseaux font chargés des marchandises doisv»nt

d’Europe & des Indes , qui font de débit au Japon ; tels font les draps ou JaPon*
d’Angleterre & de Hollande , toutes fortes de camelots , des brocards d’or

& d’argent , de riches étoffes de foie de toutes couleurs , de la foie crue,

du coton crud & filé , des tapis , du plomb , de Tacier, du sucre raffiné ,

toutes sortes d’épiceries , du maroquin , des peaux de cerf , dont on porte

une prodigieuse quantité , & environ la moitié autant de peaux de bœuf (4).
Les Vaisseaux parcent ordinairement à la mi-Juin , & la premiere Terre
où , ils relâchent , est d ordinaire Tííle de Poltimon, qui est à deux de-
gres cmq minutes de Latitude Septentrionale . Ils y prennent  de J’ean &

chantres rafraîchissemens , & poursuivent leur voyage pour le Japon , où
ils arrivent au mois d’Août ; & trouvant tout prêt , leurs marchandises sont

bientôt déchargées , mises dans leurs magazins, assorties & en état d’être

exposées en vente . On avertit les Marchands du Pays , & on leur donne la

liste des îmarchandises que les Vaisseaux ont apportées ; tout est fini à la

fin d’Octobre , les Vaisseaux font prêts pour.le départ en Novembre , & les

Japonois ne manquent pas de les presser démettre à la voile (b) (*) . Les Hoì-
lan-

(«) Mém. fur le Commerce des Hollandois. (b) Schouten,  T . II. p. m. 1x8.
p. 17p. Mém. du Dr. Varan.

(*) Les Mariniers Hollandois comptent qu’il y a de Batavia au Japon sept-cens-cin.
quante lieues; cc voyage est fort dangereux à cause des tempêtes auxquelies. ils font ex¬

posés dans toutes les saisons; & ils.ont perdu plus de Vtu Peaux en allant au Japon ou en
en revenant, que‘dans tout le reste des Indes. C est ce que semble contredire une re¬

marque qui se trouve souvent dans les journaux, que les meilleurs voyages font ceux de
Sianv, de la Chine, du Japon , de Bengale, de Coromandel, de Surate, & de Perse; &
les plus mauvais ceux de Java, de Macassar, d’Amboine, de Banda & de Ternate (L-

Mais
(1)  Voy. de Dc Grtitf,  p,

Tome FUI.  G
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landois étoient autrefois établis dans l’Iílede Firando; celle où ils font à-présent:
s’appelle Destina , & a été élevée par art en 1635 pour y confiner d’a-
bord les Portugais . On prétend généralement que les Hollandois leur at-

' tireront cette disgrâce par leurs intrigues : si le fait est vrai ils en ont été
justement punis (a) .

Cette Ille 'est un quarré oblong ; elle est jointe à la ville de Nangazaqui par
un pont de pierre , au bout duquel il y a un pont -levis de bois ; au bout du
pont du côté 'de la ville , il y a un bon Corps de garde , où l’on fait senti¬
nelle jour & nuit . Devant le pont du même côté , il y a une efpece de pi¬
lier de pierre , où l’on affiche les Edits de l’Empereur , & les Ordonnances
des Gouverneurs . A quelques pas de flfle on a planté dans la mer treize
poteaux fort élevés , pour marquer aux Vaisseaux Hollandois l’endroitoùils
doivent mouiller , fans approcher de plus près de la ville. Toute fille est
environnée de planches de. sapin médiocrement exhaussées. Sa plus grande
longueur ne va pas au-delà de deux-cens-quarante pas , fa largeur n’estnulle
part de plus de quatrevingt -deux pas. Une vue assez large régné d’un bout
à l’autré , il y a des maisons ou pour mieux dire des huttes des deux côtés ;
elles ont deux étages , dont le plus bas sert de magazin , & les Hollandois
logent dans le second. II y a une maison assez convenable pour le Direc¬
teur Japonois du Commerce , qui y vient quand les Vaisseaux arrivent ; une
autre avec un jardin pour le Magistrat Japonois , qui y réside toujours : car
dans les grandes villes du Japon chaque rue à son Officier, qu’on appelle Ot-
tona; & les Japonois ne considèrent Desima que comme une rue de Nanga¬
zaqui , qui a par conséquent son Ottona  comme les autres. Une autre preuve
qu’elle n’appartient pas aux Hollandois , mais aux gens du Pays , c’est qu’ils
payent une fort grosse rente annuelle aux héritiers de ceux qui firent bâtir
ces maifoin de bois , quand on confina les Portugais dans cet endroit . II est
aisé de comprendre par cette description , que cette Iíle ne produit rien , quand
même les Hollandois auroient la liberté d’y planter , qu’ils n’ont point : on
leur fournit tous les jours les vivres nécessaires, qu’ils payent bien cher à
ceux qui en ont le monopole (b) .

Les Hollandois qui résident dans l’Iste font rarement plus de quarante-
cinq , ôc  les Japonois les obligent de changer tous les ans le Chef ou le Di-

rec-
(d ) Tavernìcr , Chardin , Caron,  ( b) Rampfer,  L . IV. Ch, 5.

Mais leur pensée est , que dans les premiers iis ont occasion de gagner de l’argent , & non
dans les autres . Pour la peine , le risque L la fatigue , celui du japon I’emporte sur les
autres , d’autant plus qu’on passe d’un climat fort chaud dans un climat très-froid . Nous
remarquerons ici , que dans le teins que les Hollandois envoyoient tous les ans quatre,
cinq ou sis .Vaisseaux au Japon , ils aspirèrent fort á découvrir un passage par leNord -F.st;
s’ils y avoient réuíîì , ils auroient pu aller de Hollande au Japon , & du Japon en Hollan¬
de , en moins de tems qu’il n’en faut pour faire le voyage de Hollande à Batavia. Mais
quand le Commerce du Japon a commencé à décheoir , & qu’ils n’ont pu envoyer plus
que deux Vaisseaux , ils ont envisagé la découverte de ce passage sous un tout autre
point de vu? , & bien loin de travailler à le découvrir ils ont , représenté la chose com¬
me impraticable ( 2).

(i ) Dise. préliminaireà la tête du Recueild;s Voyages au Nard.
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recteur : il est vrai qu’au bout de deux ans le même peut revenir , desorte Section
que trois personnes ont ordinairement ce poste par tour : l’un qui réside ac- XXIV.
tuellement , un autre en chemin pour le relever , & le troisième à Batavia , Commerce
en attendant que ses deux années soient expirées . Nonobstant toutes les du  JaP°n-
peines que les Hollandois se sont données pour rendre le lieu de leur de-
meure commode , c est toujours un assez désagréable séjour , & qui ne res¬
semble en rien à leurs autres Etablissemens des Indes. Us font encore fort
gênés pour ajouter quelque chose à leurs maisons ou magazins , ou aux pe¬
tits quais qui servent pour décharger leurs marchandises ; car ils ne peu¬
vent ni bâtir ni faire le moindre changement , sens avoir présenté une re¬
quête avec le plan de ceux qu’ils veulent faire à l’Ottona , qui I’envoye au
Gouverneur , & il se passe quelquefois un an avant que l’on obtienne la
permission , & alors même on nomme un Inspecteur pour avoir l’oeil,afin
qu’on ne fasse rien au - delà du plan. Telle est la gêne où sont ceux qui
restent dans la Factorie Hollandoise au Japon , desorte qu’ils menent une
vie fort désagréable, & que leur condition ne vaut gueres mieux que s’ils
étoient tout ce tems-là en prison , & dans une prison assez étroite , où ils
font exposés à bien des inconvéniens , & ont très-peu de récréations . Vo¬
yons à -présent de quelle maniéré on traite les nouveaux venus à l’arrivée
de leurs Vaisseaux; mais il faut savoir auparavant , que les Vaisseaux qu’on
envoye au Japon ne doivent avoir aucune figure à la poupe , parceque
les Japonois ayant remarqué que les Hollandois n’ont point d’images , se
sont mis dans l’esprit que les figures qu’ils voyoient aux Vaisseaux n’y é-
toient que pour se moquer de leurs Idoles , desorte qu’ils les ont défendues-
comme insultant à leur Religion (a) .

Aussitôt que les Vaisseaux sont arrivés dans le Port , le Gouverneur en- r ,
voye plusieurs Bateaux remplis de Japonois , qui enlèvent le canon , la pou- la Fats-
dre , toutes les armes & les ancres de réservé , & les mettent en  lieu de six-seaux sont
reté . Les équipages font renfermés dans l’Iíle comme ceux du Comptoir ; re(US *
ils ont cependant la permission d’aller à la ville , mais seulement quatre à la leur arri'
fois . Les Japonois qui ont la direction du Commerce , taxent les marchan¬
dises des Hollandois , de même que celles qu’ils reçoivent en échange , &
ils règlent le teins & la maniéré de la vente comme il leur plait. 11 est vrai
què les Hollandois ont la permission .d’envoyer leur Directeur , avec deux
ou trois personnes,à Jedo à la Cour de FEmpereur ; mais ils voyagent fous
la conduite dune Escorte de Japonois , qui ne leur laissent point la liberté
de s’écarter de leur route , ni de rendre visite à de grands Seigneurs. Ils
font autant & plus gênés pendant le court séjour qu’ils font à Jedo , où ils
n’ont gueres d’autre affaire que de remettre leurs préscns à l’Empereur
aux Princes & aux Grands de la Cour , pour renouvelle! le Traité de Com¬
merce ; & comme c’est-là une simple formalité , cela est bientôt expédié .-pen¬
dant tout leur séjour ils ont une Garde , & à leur retour ils ont encore une
Escorte (b) . De toutes les restrictions mises à leur Commerce , il n ’en est

■ point
(a)  Kampser, Caron, Charkvoìx, Car* (£) Voy . Kampser& Mémoires du Dr.

<*'«, Carcin,
G L

vee.
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§2  CONQUETES , ETABLISSEMENS &c. DES HOLLANDOIS
point qui ait plus chagriné les Hollandoís , que de voir la quantité de leurs
marchandises limitée à la valeur de trois-cens-quatrevingt -mille Taëls , ou
cent-trente -mille Livres sterling. Ils s’en plaignirent amèrement aux Offi¬
ciers & enfin à l’Empereur lui-même. Les Japonois en agirent avec eux
fort adroitement dans cette occasion; ils leur dirent qu’ils savoient bien
qu-- c’étoit un grief ; leur donnerent à entendre que ce qu’ils fuioient .ne
yenoit d’aucun principe de défiance , ni manque d’égard pour eux , maïs
uniquement pour justifier une pareille limitation pour les Chinois , parce-
que le nombre de leurs Jonques íe multiphoit d annee en annee , òí  qm.
comme ii y avoit souvent des Tar tares parmi eux , ils ne pouvôient s’em-
pêcher de soupconner quelque autre dessein que celui de gagner de far¬
dent ; mais que pour ne pas s’exposer à lmconvénìent qu’ils cherchoient
f éviter, ils jugeoient nécessaire de limiter les Hollandoísauffi bien que les
Chinois U) , pour ôter à ces derniers tout sujet de plainte (*) .

Ils promirent que ce Reglement ne s executeroit pas a la rigueur , de
maniéré quil ne feroit gueres de peine aux Hollandoís , & 1on dit  que les
Japonois ont tenu parole fur cet article ; car en mettant à part leurs coutu¬
mes particulières , & rattachement opiniâtre qu ils y ont , il n’est pas

Nation plus juste , plus raisonnable, & même plus civile envers les étran¬
gers. La Compagnie prit occasion de ce nouveau trait de politique des
Japonois pour faire un nouveau règlement touchant ses propres affaires,

(a)  Mém . fur le Commerce des Hollandoís , p. 255,256-

( *) La subtilité & la pénétration des Ministres Japonois paroît suffisamment par lama-'
niere dont ils ont quelquefois répondu aux Hollandoís , quand ceux-ci ont fait de fortes
remontrances pour obtenir une entiere liberté de Commerce : „ Dans quelle vue , di-
„ soient les Ministres Japonois , sollicitez - vous cela comme une grâce ? Vous voyez que
„ tous les ans il vous reste une partie de vos marchandises fur les bras , & vous vous

plaignez que vous ne gagnez point fur celles que vous vendez : si donc on vous ren*
” doit ce que vous appeliez vos privilèges , cela ne ferviroit qu’â remplir vos magazins,
" à diminuer le prix de vos marchandises , & au -lieu d’un petit gain vous exposer à une
’ grosse perte aprçs un long & dangereux voyage. Si donc nous ne vous rétablissons

" pas  dans la jouissance de ces privilèges , ce n’esl point par un manque d’égards & d’af-

" section , mais par un principe tout opposé : c’estdansj appréhension que vous ne soyez
" dégoûtés par vos pertes , & que vous ne renonciez abioiument a ce Commerce .” Les

Hollandoís auroient pu aisément répondre , en avouant qu’ils passoienc déja la valeur pres¬
crite , qúe les marchandises qui restent dans leurs magazins se débitent clandestinement,
& qu ’ils trouvaient  aisément les moyens de placer des cargaisons le  double &Je triple plus
considérables que celles qu’ils envoyent ( r) . Mais comme ce sont-là des choses dont ils
n ’oseroient parler , bienjue les Ministres Japonois ne les ignorent peut-être pas  tout -à-
fait , ils se trouvent réduits à reconnoître par leur silence que les raisons de ces Ministres
font sens répliqué . Tout 1e mystère est , que le Gouvernement du Japon est porté à lais¬
ser à ses Sujets la liberté du Commerce étranger , autant qu’il est compatible avec leur sû¬
reté ; qu’il sent que ce Commerce ne pourroit subsister st les Hollandois étoient exclus,
à. cause que la Compagnie étant puissante sur mer pourroit couper la communication entre
la Chine & le Japon ; au-lieu que tant , qu’il$ ont cette petite part au Commerce , qu’on
leur laisse encore , elle suffit pour répondre aux vues du Gouvernement Japonois , & em¬
pêche que les choses n’en viennent à de fâcheuses extrémités.

(1) Mém. du Dr. Cauh.
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& un règlement très-sage. Elle comprenoit bien que ceux qui s’établissent Secttoîî
dans les Indes ne le font pas pour faire des observations fur l'I lilìoire Natu - xxiví

relie , mais pour faire fortune ; que les gens prennent de grandes peines Commerce

pour fe procurer du repos & de Taise dans la fuite , Sc que la navigation du JaP°n-

dans les mers du Japon est si périlleuse , qu’il n’est que juste que les Ma-

telots mêmes puissent faire un gain considérable. Ces raisons engagerent à
régler le Commerce du Japon fur le pied suivant : on envoyepourtrois -cens-

-mille taëls de marchandises pour le compte de la Compagnie , Sc les autres '

quatrevingt -mille font repartis entre les particuliers dans la proportion sui¬

vante ; quarante-mille pour le Gouverneur - Général & le Conseil de Bata-

via ; dix-mille pour le nouveau Chef ou Directeur qui va au Japon ; huit-

mille pour le Directeur qui en part , & vingt -mille pour les Officiers & les

Mariniers , de forte que chaque Capitaine a pour son compte onze-cens taëls,

& chaque Matelot vingt . S’il y en a qui n’ayent pas d’argent pour fe

fournir de marchandises , on leur enavance fur leurs gages , ou on leur permet
dedifpoíèr de leur portion & de s’en accommoder avec des gens plus riches.

C’est ainsi que chacun est intéressé au Commerce pour lequel onl ’employe, <&

trouve son intérêt particulier à s’acquitter fidèlement de son devoir (u) (*) .

Quand la vente des marchandises est faite , Sc que Je vent est bon pour CeCm-

s’en retourner , on leur rend leur canon , leurs voiles , leurs ancres , leurs mcrcecjì

armes & tout ce qu’on leur a enlevé , après quoi ils font obligés de partir iou3m‘ri,

fans délai. A leur retour ils touchent encore vers la fin de Décembre à tT̂ ' luaa'
l’Iste de Polthnon, où l'on embarque tout for à bord cl’un seul Vaisseau , V’

qui fait voile directement pour Batavia , pendant que les autres vont à

Malacca , où l’on assortit les marchandises pour les envoyer dans les divers
Comptoirs , après quoi les Vaisseaux s’en retournent à Batavia. On con¬

vient que je Commerce du Japon est fort déchu de ce qu’il étoít ; il est vrai

encore qu on y fait de fréquentes pertes ; avec tout cela il ne laisse pas
d être fort considérable; deíorte que suivant le compte le piuS exact , ii

produit annuellement à la Compagnie cinq millions de florins , outre le pro¬

fit quelle fait fur les marchandises du Japon quelle débite dans toutes les

Indes , qui peut -être va au-delà ; à quoi il faut ajouter celui qu’elle fait en

Europe fur les marchandises qu’elle prend en échange de celles du Japon.
En-

OO Mémoires du Dr . Garcia.

(*) Tout cet article est fort différent de ce que rapporte Kampfer(Ilist. du Japon  L.

IV. Ch. 8-i i . Suivant coq Auteur ce n'est pas la Compagnie qui a fait ce Règlement
en faveur des particuliers,. c’estje Gouvernement  de Nangazaqui. 2. La somme totale

ne monte qu’à trois-cens-mille taëls. 3. lin 'y en a que deux-cens-foixante-mille pour la

Compagnie, & quarante-mille pour les particuliers. , 4. Ces quarantç mille font partagés

de la maniéré suivante. Le Directeur qui est au Japon, dix-mille ; le nouveau sept-mil-

le , son Commis six-mitle; les Capitaines, les Marchands, ies Commis & les autres per¬

sonnes qui font venus à bord des Vaisseaux chacun à proportion qu’iîs sont dans les bon¬

nes grâces des Japonois qui ont-la direction du Commerce, & des Interprétés de cet¬

te Nation , qui ont droit auífi dans le partage de cette somme. U faut que les choses

ayent changé depuis le teins de Kœmttfer,  fi les Mémoires que nos Auteurs citent font fi¬
dèles. R.Ì.M. do Trad -.
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Sectio » Enfin il faut se souvenir que les Hollandois ne perdent pas de vue le réta-
XXIV. blisseraent de leurs anciens privilèges , & même fexclusion des Chinois , fi

Commerce  à est poíììble (a) ( *).
du  Japon . w

s*™, SECTION XXV.
XXV.

Réfidem_ Succiniïe Description des  Résidences de  Cherìbon dansTIsle de  Java, dam
bon d̂T ^ Royaume de Siam, & à Mocha en Arabie. La Compagniea retiréSiam&de I es Comptoirs de ïljle de  Bornéo , b ne s’intérejse gueres au CommerceMocha de la  Chine.
&c.

sjîsïsss"  VTOus devons parlerà-présent des Officiers du dernier ordre, qui ont
de chéri- ^ la direction des affaires dans les autres Etabliffemens de la Compagnie,
bon. II y en a trois qui n’ont que la qualité de Résidens, qu’on donne auifi à

tous
(a ) Janiçon,  Etat présent des Provinces -Unies , T . I . p. 380 , 381.

(*) Un Auteur , que nous avons fréquemment cité , assure que le Commerce des particu¬liers que !a Compagnie permet au Japon , produit souvent un profit prodigieux , Sc bien au-
delà de ce qu’il devroit , suivant la proportion établie . 11 rapporte , par exemple,qu ’eii
I’année 1683 , au retour des Vaisseaux du Japon à Batavia , un M. Kmisieis,  qui avoir
fait le voyage , prit ia liberté de dire â M . Spedman , alors Directeur -Général , /Vas gens
ont fait cette année leurs affuires particulières au  Japon trìs -bùn , & f ose dire que leursretours font plus grands que ceux de la Compagnie.  A quoi le Directeur répondit d’un toil
brusque : Taifez-vousFaquin ; qui ejì-ce vous demande rientouchant le Commerce du Japon ?
Mais , continue notre Auteur , on jugea que M. Kansteis  avoit raison , puisqu’aprés qu’on
eut débarqué ce qui appartenoit aux particuliers , le Vaisseau s’éieva de trois pieds & de¬
mi fur Teau , ce qui montre la place que ces marchandises occupoient ( x). Le même
Voyageur ajoute qu ’en 1686 les Japonois firent malheureusement des découvertes fâ¬cheuses á i’égard de ce Commerce des particuliers , & que dix -neuf Interprètes ou
Courtiers eurent la tête tranchée , seize eurent le ventre ouvert , & quatre furent mis
en croix . C’étoient tous des Japonois , mais leurs complices Hollandois ne demeurè¬rent pas tout -à-fait impunis , deux Marchands ayant souffert une longue prison. ÌA. An¬
dré lílcyrf  alors Directeur , & quelques autres , furent bannis pour jamais de l’Empire ,& toutes les marchandises appartenant â des particuliers dans les magazins furent confis¬
quées . Le Gouvernement déclara en même tems qu’il n’attribuoit point ces malversa¬
tions à la Compagnie , & que par cette raison il ne touchoit à rien de ce qui étoit á el¬
le (2). Mais en supposant que le Commerce des particuliers n’excede pas ce qu’il doiton compte qu’il monte environà vingt-cinq-mìlle Livres sterling par an; & comme ià
moitié de cette somme revient au Gouverneur -Général & aux Conseillers de Batavia , c’est
une augmentation considérable de leurs appointemens . Mais dans le fond la Compagnieest-elle blâmable ? Que ce soit Commerce particulier ou public , tous les profits se rendent
enfin en Hollande , comine dans leur centre ; l’envie d’y porter leurs richesses fait sou¬
haiter à tous ceux que en ont acquis , d’y retourner : ainsi , à tout prendre , la Compagnieest très - excusable , si en perdant quelque chose elle contribue à l’avantage de la Pa¬
trie . Elle pourroit peut - être gagner davantage en usant de plus de rigueur , mais alors
Jes babitans de Hollande gagneroient moins , & le remede í'eroit par conséquent pireque le mal ( 3).

s:) Voy. de De Gréas,  p . JOí , (3)  Mémoire» du Dr. Canin,(r ) Ibid, p. Zc5,
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